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La bien nommée  
grotte Léo, 

une histoire de lion
(Vallon-Pont-d’Arc, Ardèche)

par Jean-Yves Bigot 1, Michel Raimbault 2, Élodie Dardenne, Claude Braize 3, 
Claude Chautard 3 et Jean-Noël Épely 3

Les grottes permettent de voyager et d�'appréhender des thèmes et sujets variés parfois 

très éloignés des cavernes. Mais c�'est surtout la curiosité qui permet ce voyage, 

car sans questionnement on a peu de chance de faire des découvertes en quelque 

domaine que ce soit (karstologie, archéologie, biologie, etc.).

Les spéléologues curieux ont un avantage : ils savent distinguer les formes naturelles des 

formes artificielles, a priori anormales dans une grotte. La présence d'une sculpture de lion 

dans une cavité est une anomalie qui mérite bien une digression.

INTRODUCTION

La grotte Léo a été explorée en 2011-12 par un 
groupe de spéléologues ayant découvert précédem-
ment la grotte aux Signes toute proche, une cavité 
comportant des peintures d’art schématique. Ce 
groupe, essentiellement familial, a choisi de donner 
à la grotte le nom de leur petit-fils appelé Léo ayant 
également participé à la découverte.

Dix ans plus tard, la découverte d'une tête de 
lion sculptée dans la calcite justifie pleinement son 
nom qui résulte d'une coïncidence : la bien nommée 
grotte Léo sort de l'ombre.

Car les découvertes n'�ont pas toutes été faites 
lors de la première visite et se sont plutôt étalées dans 
le temps au gré des visites. Petit à petit, la grotte a 
révélé ses secrets et son intérêt grâce à un nouveau 
regard porté sur les constructions et spéléothèmes.

Après avoir ébauché une histoire spéléogé-
nique et archéologique de la grotte, une description 
des objets les plus remarquables est proposée. La 
présence de la tête de lion dans la grotte Léo est 
ensuite discutée.

KARSTOGENÈSE, FRÉQUENTATION 
ET HISTOIRE DE LA CAVITÉ

La grotte Léo est située dans un secteur qui 
compte déjà de nombreuses grottes. En effet, la 
boucle actuelle de l'�Ibie était autrefois une boucle de 
l�'Ardèche comme l'�indiquent les nombreux remplis-
sages cristallins conservés dans la grotte du Déroc.

Toutes ces grottes ont la même histoire spéléogé-
nique ; il s�'agit d�'anciennes auto-captures de l�'Ardèche, 
plus précisément de pertes dans une boucle de 
méandre dite de Montingrand (figure 1).
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Figure 1 : 
La butte de 
Montingrand a 
été isolée par 
une boucle 
de la Paléo-
Ardèche, 
dans laquelle 
s’est ensuite 
installée l’Ibie.
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Le phénomène, aussi appelé 
recoupement de méandre, est obser-
vable dans toutes les gorges de 
l�'Ardèche ; il est aussi à l�'origine des plus 
longs réseaux connus de la région. Ces 
réseaux souterrains sont des systèmes 
perte-résurgence recoupant le pédon-
cule des méandres de l�'Ardèche. Un 
des exutoires fossiles des anciennes 
pertes du méandre de Montingrand 
pourrait être la grotte Chauvet ou une 
des grottes des environs de Chames 
dans le cirque d�'Estre.

Aujourd�'hui, les versants de la 
vallée actuelle de l'�Ibie ont beaucoup 
évolué et une bonne partie de l'�infor-
mation a disparu ; il est donc difficile 
de replacer précisément toutes les 
grottes dans leur contexte. Cependant, 
une courte histoire de la grotte Léo 
peut être ébauchée à partir d�'obser-
vations in situ.

Après une période de creusement précédemment 
évoquée, la grotte Léo est colmatée par d'�importants 
remplissages scellés ensuite par un épais plancher 
stalagmitique (figure 2).

La cavité est alors si basse de plafond qu'�elle est 
pratiquement impénétrable. C'�est à la faveur de souti-
rages, probablement consécutifs à une baisse du niveau 
de base, que la galerie du Lion se vide d�'une partie de 

ses remplissages. Plus tard, des ours pénètrent dans la 
grotte et atteignent les parties profondes (salle des Trois 
tines), notamment la salle des Perles où des griffures 
sont situées à seulement 50 cm du sol…

En effet, après la vidange partielle des remplissages 
par les soutirages, une nouvelle phase de concré-
tionnement a recouvert de calcite le fond de la salle 
des Perles. L’épaisseur de cette calcite et des divers 
sédiments accumulés a contribué à remonter le niveau 
du sol d’environ un mètre de hauteur.

L'�ours a plutôt tendance à griffer les parties hautes 
des parois avec ses pattes avant, on peut donc imaginer 
que ses pattes arrière reposaient sur un sol plus bas, 
lorsqu'�il a lacéré la calcite (figures 3 & 4).

Cependant, la grotte n�'a pas subi de modifications 
importantes, car on franchit toujours l�'étroiture de l�’Ours 
dont le passage est attesté par de beaux polis dans la 
calcite (figure 5).

Dans la salle des Trois tines, un crâne d’ours des 
cavernes a été coincé, ou plutôt remisé, sous un plan-
cher stalagmitique (figure 6)…

Figure 2 : 
La trace du 
plancher 
stalagmitique 
est encore 
visible sur 
le côté droit 
de la galerie 
du Lion, 
au-dessus 
du sol.

 Figure 3 : 
Les griffures 
d’ours 
laissées sur 
la calcite de 
la salle des 
Perles sont 
très proches 
du sol actuel. 
Cliché Laurent 
Bruxelles

 Figure 4 : 
Griffures 
d’ours dans 
la salle des 
Trois tines.

 Figure 5 : 
Les parois 

de l’étroiture 
de l’Ours 

présentent 
des polis 

caractéristiques.
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Le déplacement du crâne est un fait humain inter-
venu longtemps après la mort de l’ours.

Le crâne devait se trouver dans le passage et il a été 
probablement mis de côté pour ne pas marcher dessus.

En effet, des hommes se sont aventurés dans la 
cavité longtemps après le passage de l�'ours ; proba-
blement à l�'âge du Bronze. C�'est du moins l�'âge des 
céramiques retrouvées dans la grotte, lesquelles 
attestent de son utilisation à cette période. L'�obstruction 
de l�'entrée protohistorique a eu lieu à la fin de l�'âge 
du Bronze. Depuis lors, personne n'�a pénétré dans la 
cavité avant l�'année 2012, date de sa redécouverte 
par Michel et Monique Raimbault, Éric et Léo Moulin 
et Claude Braize. Cette cavité a été fermée par une 
porte en raison de l�'intérêt minéralogique et surtout 
archéologique de la grotte. Figure 6 : Crâne d’ours « remisé » sous un plancher stalagmitique.

« Découverte de la grotte Léo » par Michel Raimbault

À côté de la grotte aux Signes, 
découverte au printemps 1998, lors 
de prospections avec ma femme, 
nous avions remarqué cette diaclase 
dans la falaise qui laissait pressentir 
une cavité. La question est restée 
en suspens pendant une douzaine 
d�'années. Puis en 2010, avec notre 
petit-fils Léo, alors âgé de onze ans, 
et son papa Éric Moulin, nous avons 
décidé de creuser au pied de la 
paroi pour vérifier notre hypothèse.
Après plusieurs semaines 
d'�interventions, un petit couloir 
s'ouvrait dans la diaclase donnant 
au bout de dix mètres sur des 
parois inégalement entaillées. 
L'�exploration en était déroutante 
mais de l�'air circulait.
À ce moment-là, Claude Braize 
fut associé à notre aventure pour 
tenter de trouver une continuation. 
Découragés par des séances 
infructueuses de désobstruction, 
nous allions abandonner ce 
trou. Nous tentions alors une 
dernière visite un jour d�'été 2012 
particulièrement chaud, pour 
vérifier les courants d'�air. Avant de 
sortir, je jetai un ultime regard sur 
la gauche du boyau d�'accès tout 
en maniant le piochon et la pelle 
américaine. Je remarquai que la 
terre était humide entre les blocs. 
En creusant un peu plus, un passage 
s'�ouvrit, vite élargi. Claude se glissa 
le premier. Il se retrouva dans une 
petite cavité haute d�'environ 1,6 m, 
qui semblait correspondre à un 
ancien porche fermé. Je le suivis.

Cette espèce de cloche était 
effectivement obstruée au nord 
par des blocs informes amoncelés 
tandis qu�'à l'�opposé la trace de 
l'�homme était bien visible, avec 
un lot de pierres entassées les 
unes sur les autres, soudées 
par la calcite, comme pour 
former une terrasse (figure 7).
Un passage permettait l�'accès 
à une vaste galerie. Une longue 

salle s�'ouvrait devant nous, qui 
allait vite nous révéler des restes 
archéologiques évidents…
La découverte fut signalée au 
propriétaire (pas facile à retrouver 
sur le cadastre), en Mairie et au 
Service régional de l�'archéologie. 
Nous l�'avons baptisée grotte 
« Léo » (figure 8). Une porte fut 
posée pour assurer la protection 
et la sécurité de la cavité.

Figure 8 :
Léo en août 
2012 dans la
grotte qui 
porte son nom. 
Cliché Michel 
Raimbault

Figure 7 : 
Pierres 
entassées
les unes sur 
les autres et
scellées par 
la calcite.
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DESCRIPTION DES PRINCIPAUX 
OBJETS D�'INTÉRÊT

La galerie d'�entrée,  
le mur et la tête de lion

L'accès actuel de la grotte Léo ne correspond 
pas à l'�entrée préhistorique ou protohistorique 
de la cavité, car la grotte a été découverte 
en empruntant de petits boyaux étroits qui 
contournent l'�obstruction et permettent d�'arri-
ver au-delà du bouchon de l�'entrée naturelle. En 
effet, à l�'extérieur, un rocher d’environ un mètre 
d'�épaisseur a glissé dans la pente pour s�'arrêter 
sur un éboulis qui obstrue l�'entrée préhistorique 
de la cavité.

Depuis l�'intérieur de la grotte, on peut se 
poser la question de sa fermeture naturelle ou 
artificielle. De prime abord, on pourrait croire à 
une fermeture naturelle ; mais c'�est la rupture de 
pente et la granulométrie, ou plutôt la taille des 
blocs, qui interpellent. La pente du talus prove-
nant de l�'entrée est principalement composée de 
petits ou moyens éléments (cône de gélifracts), 
ce qui lui confère une pente assez régulière. 
Au sommet de cette pente, on observe de plus 
gros blocs qui obstruent la partie haute jusqu�à 
la voûte de la galerie.

Le talus de blocs venant de la surface 
présente donc une rupture de pente assez nette 
entre le sol incliné de la galerie d�'entrée et l�'em-
pilement de gros blocs qui la domine.

Ces gros blocs ferment complètement le 
sommet de la galerie d�'entrée jusqu'�à la voûte 

(figure 9).
Cet agencement n�'est pas naturel, sinon 

on aurait une pente régulière sans rupture qui 
viendrait tangenter la voûte de la galerie. La 
présence d'�une rupture de pente plaide plutôt 
en faveur d�'une entrée obstruée artificiellement.

Pour pénétrer dans la galerie du Lion faisant 
suite à celle de l’entrée obstruée, on doit se faufiler 
entre la voûte et un mur de soutènement (figure 10).

Ce mur a été construit pour isoler la salle 
d�'entrée de la galerie principale, nommée galerie 
du Lion (figure 11).

Au pied de ce mur, on trouve le sol argileux 
de la galerie qui présente une vague structure en 
U faite d�'un lit de pierres posées à même le sol.

Près de la structure en U au pied du mur de 
soutènement, se trouve une plaque de calcite 
sculptée représentant une tête de lion (figure 12).

Mur de
soutènement

Pente
naturelle

Blocs fermant
la grotte

Tête de
lion sculptée

Galerie
du Lion

Salle
d’entrée

Blocs tombés
dans le versant

 Figure 9 : 
L’entrée 

naturelle 
obstruée en son 
sommet par de 

gros blocs.

  Figure 10 : 
Le mur de 

soutènement 
isole la salle 

d’entrée de la 
galerie du Lion.

Figure 11 : Coupe schématique  
de la zone d’entrée.
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En effet, on peut reconnaître les différents 
attributs caractéristiques d�'un félin : l�'oreille, la 
crinière, l'œ��il, le museau et les moustaches. 
L’envers de la sculpture est plutôt creux et laisse 
apparaître des traces d’outil faites au moyen 
d’une dent d’animal. Le but étant sans doute 
d’ôter un peu de matière à l’objet en calcite.

La galerie du Lion
À main gauche dans la galerie du Lion, 

on observe une accumulation de pierres qui 
ne semble pas naturelle, car aucun trou en 
plafond n'�indique une communication avec la 
surface. De part et d�'autre de ce tas de pierres, il 
existe un sentier épierré et périphérique à cette 
construction anthropique.

Ces pierres sont situées sous un pendant 
rocheux et recouvertes de nombreuses stalag-
mites d�'environ 50 à 60 cm de hauteur  ; ces 
concrétions matérialisent le temps qui s�'est 
écoulé depuis le passage des hommes dans 
la grotte, peut-être 3 000 ans.

Ce tas de cailloux résulte de l'�épierrement 
des sentiers et montre que la cavité a été aména-
gée et fréquentée (figure 13).

On pourrait voir dans ce sentier épierré 
un itinéraire décrivant une boucle autour de 
l�'amoncellement de pierres pour revenir ensuite 
vers la sortie.

À la terminaison de l'�amoncellement de 
pierres, on trouve un espace dégagé et plus 
large qui s�'étend à main gauche. Deux petites 
ouvertures naturelles s�'ouvrent dans la paroi 
gauche de la galerie (figure 14).

Ces ouvertures ont été partiellement ou 
totalement bouchées comme l�'indiquent les 
nombreuses pierres situées au pied de la paroi.

 Figure 12 : 
La tête de lion 
gît sur le sol 
ébouleux.

 Figure 13 : 
Au centre 
de la galerie 
du Lion : une 
accumulation 
de pierres 
recouvertes 
de stalagmites.

 Figure 14 : 
Les deux 
ouvertures
dans le flanc 
gauche de la
galerie du Lion.
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Plus loin au centre de la galerie toujours bien 
épierrée, on trouve au sol un grand bloc creux en 
forme d’éventail dont le centre noirci contient des 
charbons de bois (figure 15).

Le creux du bloc est encombré de débris de 
concrétions, comme si on avait voulu éteindre préma-
turément un feu (figure 16).

Ces vestiges correspondent à un foyer éclairant 
ou une source lumineuse fixe (lampe statique).

Le sentier épierré passe tout près de ce bloc 
en éventail et correspond à peu près au ruban de 
plastique noir déroulé sur le sol de la cavité.

Un peu plus loin, quelques céramiques gisent 
intactes sur le sol (figures 17 & 18) : une chance que la 
cavité ait été fermée par les hommes de l’âge du 
Bronze (de 2 700 à 900 ans avant J.-C.), mais aussi 
par les hommes qui l’ont redécouverte en 2012. Toute 
cette « vaisselle », caractéristique du Bronze final, a 
motivé la mise en protection de la grotte, et permis 

Figure 15 : 
Le bloc en forme 

d’éventail situé 
au milieu de 

la galerie a pu 
servir de foyer 

éclairant ou de 
lampe statique.

 Figure 16 : 
Le bloc en 

éventail ayant 
servi de foyer 

éclairant.

 Figure 17 : Bol retourné sur un sol immaculé.

 Figure 18. Urne prise dans la calcite.
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indirectement la conservation des objets découverts a 
posteriori. Ainsi, les poteries, et aussi un peu les concré-
tions, ont joué un rôle d�'objets-parapluies ayant justifié 
la préservation de l�'ensemble de la grotte. Les poteries 
déposées dans la cavité ne sont pas des céramiques 
communes utilisées pour recueillir l'eau, mais plutôt 
des vases et coupes de bonne facture dont certaines 
évoquent des urnes funéraires.

L'excavation ou décaissement de la salle 
des Perles

Au bout de la galerie du Lion, on doit monter 
d'environ deux mètres sur des barreaux métalliques 
fixés à la paroi. Le but est d'atteindre un conduit bas 
de plafond dans lequel des pierres ont été déplacées 
anciennement pour faciliter le passage. En effet, des 
blocs aujourd'hui scellés par la calcite ont été déposés 
sur le côté.

Cette galerie basse de plafond se termine par 
l'étroiture de l'Ours (figure 19) qui livre accès à la salle 
des Perles et dans laquelle on observe un pilier stalag-
mitique couché.

Cette salle a la particularité de conserver les 
traces d'évènements anciens comme des travaux 

de décaissement du sol et une mystérieuse bataille 
de perles.

La salle des Perles est très bien concrétionnée : 
tout est recouvert de calcite du sol au plafond. Dans 
sa partie la plus basse, elle a fait l�'objet de travaux de 
décaissement du sol sur une surface d'�environ 4 m². 
Puis un trou a été creusé plus profondément dans le 
sol argileux.

Des charbons de bois ont été observés un peu 
partout autour de cette excavation qui ne correspond 
pas à une carrière d�'argile.

En effet, le site choisi pour les travaux de décais-
sement occupe l�'endroit le plus bas de la salle des 
Perles où toutes les eaux se concentrent lors des pluies.

Lors de la saison sèche, l�'eau tend à disparaître dans 
le sol, mais un surcreusement a permis de puiser l�'eau 
plus profondément (figure 20). Cette technique a déjà été 
observée dans les grottes de la Scie à Saint-Remèze 
(Ardèche) et des Faux-monnayeurs à Millau (Aveyron). 
Dans cette dernière grotte, deux trous aujourd'�hui 
recouverts de calcite permettaient de puiser l�'eau au 
fond d�'un lac temporairement asséché. Le décaisse-
ment dans le sol de la grotte Léo visait à collecter l'�eau 
qui s'�écoulait du concrétionnement, afin de pouvoir la 
puiser plus facilement.

Enfin, un élément brisé d�'une grande draperie a été 
apporté dans cette partie de la grotte sans qu�'on sache 
pourquoi. Des blocs de concrétions ont été déposés 
dessus. Cette concrétion évoque un « bacha », ou tronc 
d�'arbre creusé servant d�'abreuvoir au bétail.

A priori l�'eau s�'écoule toujours des voûtes, car il 
en reste encore entre les cannelures de la concrétion 
(figure 21).

Cette concrétion cannelée n�'est pas dans une 
position naturelle, ce qui montre que l�'endroit a été 
fréquenté et aménagé. Certes, la fréquentation du lieu 
n’est pas datée, mais elle n’a rien à voir avec l’usage de 
la grotte au Bronze final ; on peut juste émettre l’hypo-
thèse que l’utilisation de la cavité comme grotte-citerne 
aurait pu être antérieure.

La « bataille des Perles »
Pour appréhender ce qui s’est passé dans la salle 

des Perles, il faut bien comprendre la formation des 
perles de gours.

C’est seulement après que l’on pourra percevoir le 
moment furtif et émouvant de la « bataille des Perles ».

Les traces de présence humaine dans la salle des 
Perles étant ténues, elles étaient passées totalement 
inaperçues.

Cependant, les explorateurs avaient bien observé 
le sol jonché de perles de gours ; ce qui les a conduits à 
dérouler une bâche plastique pour le préserver (figure 22).

Les perles de gours, se formant dans des gours 
peu profonds et à fond plat, présentent des formes 
aplaties similaires à des dragées.

On en déduit aisément que les « perles de gours » 
ne peuvent se développer que dans des bassins de 
faible profondeur.

La présence de perles sur d’autres supports que 
les gours est donc de nature à éveiller l’attention des 
spéléologues avertis connaissant bien la formation 
des cavernes.

 Figure 19 : 
Étroiture 
dans les 
concrétions 
livrant accès 
à la salle des 
Perles.

  Figure 20 : 
Vue d’en-
semble des 
travaux de 
décaisse-
ment du 
sol et du 
surcreuse-
ment plus 
profond 
s’ouvrant au 
premier plan.

Figure 21 : 
La concrétion 
cannelée a 
retenu un 
peu d’eau.
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Le premier indice relevé est la présence anormale 
de perles de calcite coincées dans les interstices d’un 
pilier stalagmitique couché au sol…

En élargissant les recherches, on constate que 
des perles se retrouvent un peu partout entre les 
fragments des planchers stalagmitiques brisés et le 
fond du décaissement dans l’argile (figure 23), mais aussi 
sur toutes les surfaces de la salle ayant pu les retenir.

Tout indique qu’un évènement s’est produit pour 
sortir les perles de leurs gours originels…

Cet évènement est bien sûr anthropique : une pluie 
de perles s’est abattue sur les concrétions alentour. À 
différents endroits, les creux des parois ont piégé ces 
perles jetées en l’air (figure 24).

Le nombre de projectiles éparpillés dans la salle 
atteste de tirs nourris.

Toutes ces observations spéléo-archéologiques 
permettent de conclure à une bataille de perles ayant 
fait rage dans la salle, il y a quelques milliers d’années.

L’un des protagonistes était probablement caché 
derrière le pilier stalagmitique couché, car on retrouve 
derrière lui une importante quantité de perles coincées 
derrière des concrétions à environ 1 m de hauteur : il 
s’agit de projectiles envoyés dans sa direction (figure 25).

Ce « combattant » de la « bataille des Perles » 
n’a toutefois pas été en reste et a rendu la monnaie 
de sa pièce à son « ennemi », jusqu’à ce qu’il manque 
de munitions…

En effet, on observe une absence de perles derrière 
la stalagmite couchée ; alors que leurs empreintes sont 
encore visibles au sol. À cet endroit précis, toutes les 
perles ont été prélevées.

Qui sont les protagonistes de la « bataille des 
Perles » ?

Figure 22 : Le pilier 
stalagmitique couché et 
la bâche noire délimitent 
le cheminement à suivre 
pour ne pas souiller le sol 
de la salle des Perles.

Figure 23 : Surcreusement du fond 
de la salle des Perles. On note 

la présence anormale de perles 
coincées entre les déblais composés 

de plaques de calcite.

 Figure 
24 : Perles 

de gours 
coincées 
entre des 

stalagmites 
et divers 

débris.

 Figure 25 : 
Reconstitution 

de la 
« bataille 

des Perles ».
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D’un point de vue statistique, il s’agirait plutôt 
d’enfants  ; car le jeu les caractérise plus que 
des adultes.

L’avantage des perles en tant que projectiles est 
qu’elles sont propres, légères, arrondies et tiennent 
au fond de petites mains  : il s’agit d’un jeu sans 
réel danger.

Les enfants, qui jouent sous terre, sont proba-
blement accompagnés d’adultes accaparés par une 
corvée d’eau dans la salle des Perles. Quel que soit 
le milieu, hostile ou pas, les enfants jouent.

La « bataille des Perles » étant maintenant un 
fait établi, on peut faire une autre observation ayant 
trait à une hypothétique collection de perles.

Un autre indice a été mis au jour en revenant 
vers l’étroiture de l’Ours : un obstacle relativement 
pénible à franchir.

Juste avant cette étroiture, on note sur la droite 
une concentration anormale de perles au fond d’un 
gour et dans des creux de la paroi (figure 26).

À première vue, l’accumulation ne correspond 
pas à une pluie de projectiles en lien avec la « bataille 
des Perles », mais à un dépôt ou délestage de perles 
serrées dans de petites mains.

On peut aussi imaginer que la beauté des 
perles ait fasciné les enfants au point d’en rappor-
ter de la grotte, par exemple en vue de constituer 
une collection.

Cependant, ces « collectionneurs » de perles 
ont dû s’en délester devant la chatière ; afin de ne 
pas perdre leur butin, ils ont pris soin de les déposer 
en trois endroits différents. Manifestement, personne 
n’est revenu les chercher.

Une exploration minutieuse  
du fond de la grotte

Au-delà de la salle des Perles, les traces humaines 
ne sont plus constituées que de bris de concrétions 
et de mouchages de torches. Ces mouchages de 

torches ne sont pas uniquement attribuables à des 
repérages ou signalisations, mais à plutôt à l’exi-
guïté des passages qui rend la source d’éclairage 
encombrante.

En effet, des hommes ont exploré tous les recoins 
de la grotte en se glissant entre les concrétions 
(figure 27).

Puis, ils ont fini par s’arrêter devant une étroiture 
infranchissable qui sera désobstruée bien plus tard 
par les spéléologues.

Ils ont cherché partout et se sont insinués entre 
des concrétions pour s’apercevoir que la suite commu-
niquait avec des parties déjà connues (figure 28).

Vers le fond de la grotte, le nombre de concrétions 
brisées est important et confirme leur méticulosité 
dans la recherche de continuations.

Bien sûr après le terminus préhistorique, 
aucune trace de concrétion brisée par l’homme n’a 
été observée.

Figure 26 : 
Concentration 
anormale de 
perles devant 
l’étroiture de 
l’Ours.

 Figure 27 : 
Les étroitures 
ouvertes entre 
les concrétions 
attestent d’une 
recherche 
méticuleuse 
des passages et 
continuations.

 Figure 28 : 
La recherche 
de continuations 
a conduit les 
hommes à 
briser quelques 
concrétions.

Etroiture
de l’Ours

Vers la salle
des Perles

Perles

Perles

Perles
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« Une observation fine de la grotte » par Jean-Yves Bigot

Claude Chautard sait qu�'il doit la 
découverte de la tête de Lion, non 
pas à sa perspicacité, mais à une 
approche particulière que nous lui 
avons imposée. En effet, la visite 
spéléo-archéologique d'�une grotte 
est codifiée, elle commence par 
une reconnaissance très lente des 
lieux et finit par une séance de 
photographie guère plus rapide. 
Dans la grotte, les réflexions se 
font à haute voix afin de partager 
tous les indices relevés. Cette 
réflexion commune profite à tous 
et permet de discuter et découvrir 
plus de choses que lors d�'une 
visite silencieuse ou solitaire. 
Dans le groupe, il n�'y a pas un qui 

dispense le savoir aux autres ; tout 
le monde est à égalité et chacun 
peut faire part de son avancement 
dans la compréhension du 
site. Cette méthode qui repose 
sur la réflexion d�'une équipe 
permet d'�apprendre à chaque 
visite, c'�est bien cette approche 
qui a fait de nous de véritables 
spécialistes des grottes. Claude 
le sait et ne s'�attache pas au fait 
que nous ayons appris dans les 
grottes plutôt que sur les bancs 
d�'une université ; mais existe-t-il 
une université qui enseigne la 
formation ou l'�histoire des grottes ?
Cette observation fine de la cavité, 
Claude la pratique par mimétisme. 

Au lieu de passer sans voir comme 
tous les autres visiteurs de la 
grotte, il observe et va bientôt 
faire une incroyable découverte.

« Découverte de la tête de lion » 
par Claude Chautard
Après quelques heures passées 
sous terre, il est temps de 
sortir de la grotte ; mais une 
séance de photographie exige 
encore de rester disponible.
J�'ai été écarté des figurants à 
cause de mon casque blanc 
et d�'une combinaison non 
conformes au standard de la 
photographie souterraine.

Figure 29 : Topographie de la grotte Léo, Vallon-Pont-d’Arc, Ardèche.
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Je suis donc repoussé au loin, 
c'�est-à-dire au dernier plan, 
avec juste quelques instructions 
pour le réglage de mon flash.
Après avoir été employé comme 
guide, je suis relégué comme 
« lampiste » au fond d’une galerie 
(figure 30) : quelle promotion !
Différents clichés sont faits en 
avançant dans la galerie, mais le 
mur de soutènement me contraint à 
rester au même endroit, car il barre 
littéralement la galerie principale. 
Je me trouve donc acculé au mur 
que mon flash éclaire de temps en 
temps. J�'ai pris soin de m'�installer 
confortablement en attendant 
patiemment que la séance de 
photographie se termine.
Un peu désœuvré, je pose le regard 
sur des pierres situées au pied du 
mur de soutènement, juste devant 
moi. Lorsque j’aperçois sur l’une 
d’elles de petits traits décelables 
par des ombres portées. Je décide 
d’examiner de plus près une grande 
pierre blanche dans laquelle 
j’observe de fines ciselures.
Mon œil est attiré par des 
motifs circulaires et emboîtés 
qui rappellent un peu la forme 
d’un fer à cheval (figure 31).
Je me penche au-dessus de l’oreille 
d’un lion, mais je ne comprends 
pas encore de quoi il s’agit…
Intuitivement, je comprends qu’il 
s’agit d’un objet anthropique, 
mais je ne prends pas totalement 
conscience de ma découverte ; 
car je n’ose interrompre la séance 

photographique de mes camarades 
que je pense plus importante 
que mes propres réflexions. Dès 
que la séance est terminée et 
que tout le monde est rassemblé 
près du mur, j’en profite pour leur 
faire part de mes interrogations.
Jean-Yves se penche alors sur 
l�'objet et dit aussitôt que ma 
découverte est extraordinaire.
Le motif des cercles emboîtés 
est en fait l�'oreille d'�un animal.
À côté, Élodie a déjà reconnu un 
lion : il est vrai que le museau 
du félin est particulièrement 
bien traité (figure 32).

Il s'�agit en fait d�'une tête de 
lion sculptée dans une plaque 
de concrétion assez légère 
qu�'on trouve généralement 
dans les entrées sèches des 
grottes. Personne ne pouvait 
imaginer qu�'on puisse faire 
une telle découverte dans 
une grotte. L'�objet semble en 
place, mais quelques bottes 
lui ont frôlé la face lors des 
nombreux passages des visiteurs 
depuis 2012. Toutefois, personne 
n�'avait remarqué cette tête 
de lion jusqu�à sa découverte 
le 7 décembre 2021.

Figure 31 : Un étrange motif  
de cercles emboîtés attire mon attention. Figure 32 : Bientôt apparaît le profil d’un félin.

Figure 30 : Durant la séance de photographies, je me trouve au fond de la galerie principale 
juste au pied du mur de soutènement.
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LA TÊTE DE LION SCULPTÉE

La découverte d�'une tête de lion sculptée 
dans la grotte Léo est un évènement hors du 
commun qui justifie quelques lignes. Le présent 
article n'�a pas de prétention scientifique, mais 
vise à présenter l�'état des connaissances sur 
la présence du lion en Europe.

L�'examen anatomique de la sculpture 
permet d'�identifier quelques attributs spéci-
fiques d'�un grand félin.

La crinière est relativement abondante 
et bien représentée à l'�arrière de la tête, 
notamment au-dessus du crâne.

L'�oreille en forme de fer à cheval pourrait 
évoquer celle d�'un ours, mais la cambrure du 
museau un peu busqué rappelle plus celle 
d�'un lion, tout comme les longues moustaches 
dont les ours sont dépourvus (figure 33).

Le lion en Europe :  
un sujet sensible

La présence du lion en Europe est un 
sujet sensible et encore âprement discuté 
entre les « pelletistes », partisans du commerce de 
peaux de lion dans la Grèce de l�'âge du Bronze, et ceux 
défendant l'�hypothèse d�'un lion sauvage ayant peuplé 
tout le sud-est de l�'Europe.

Au commencement, le lion est présent dans la 
mythologie grecque avec le premier des douze travaux 
d�'Héraclès (ou Hercule dans la mythologie romaine). Il 
lui fallait tuer le Lion de Némée et rapporter sa peau 
qui deviendra par la suite un de ses attributs.

L'�histoire raconte qu�'un lion fait régner la terreur dans 
la région de Némée, dans la péninsule du Péloponnèse ; 
mais sa peau a la particularité d�'être impénétrable… 
Héraclès commence par tirer sur lui quelques flèches 
et s�'aperçoit très vite que le lion est invulnérable. 

Cependant, il parvient à enfermer le lion dans son antre, 
puis à l�'étouffer de ses mains (figure 34).

Pour les spécialistes de la Grèce antique, le lion de 
Némée était une fable.� Jusqu'�à ce que deux zooarchéo-
logues allemands découvrent en 1978 (Boessneck & 
von den Driesch, 1979) un os de lion dans une fouille de 
la ville de Tirynthe, la même ville dont le roi légendaire 
a défié Héraclès de tuer le lion de Némée…

Le problème est qu'�il s�'agit d�'un os du talon qui ne 
peut constituer la preuve d'�un lion sauvage vivant en 
Grèce, car tous les os des pattes, des griffes ou 
des dents auraient pu venir de Grèce du Moyen-
Orient par le commerce des peaux. C�'est du moins la 
thèse des « pelletistes »  : un pelletier est un artisan 
qui pratique le travail de diverses peaux d�'animaux, pour 
le cuir ou la  fourrure.

Chacun sait qu'�il est toujours très difficile de chan-
ger ou combattre des idées admises et enseignées.

Toutefois, des spécialistes de l�'art, comme 
Nancy R. Thomas, avaient déjà compris que des lions 
sauvages existaient à l�'âge du Bronze en Grèce, bien 
avant que les premiers ossements ne soient découverts.

En effet, cette idée sur les grands félins de Grèce 
s�'est développée tout au long de son travail de thèse 
en 1970, dans lequel elle a étudié les lions gravés sur 
divers objets de l'�âge du Bronze. Ce qui l�'a frappée, 
ce sont les nombreuses représentations de lions qui 
semblaient trop réelles pour avoir été simplement 
copiées (Zimmer, 2022).

Les idées évoluant lentement, il faut attendre 
1998 pour qu�'un mémoire d�'étudiant en zooarchéo-
logie (Manhart, 1998) compile tous les restes osseux 
découverts lors de fouilles en Bulgarie et dans des 
pays limitrophes de la Grèce. Dans ce mémoire, treize 
sites archéologiques ayant livré des ossements de lion 
sont inventoriés.

Dans les années qui suivent, les zooarchéologues 
ont continué à faire des découvertes sur les lions. Des 
ossements, comme des fragments de bassin, des 
fémurs et des vertèbres, provenaient de différents 

Figure 34 : 
Héraclès 
combattant 
le lion de 
Némée, 
lécythe à 
fond blanc 
du début 
du Ve siècle 
avant J.-C., 
musée du 
Louvre 
(source 
Wikimedia 
Commons 
Jastrow 2006).

Figure 33 : 
La tête de 

lion sculptée 
dans 

la calcite.
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sites de la Hongrie, la Roumanie, la Bulgarie et du 
sud de l'�Ukraine. Dans ce lot d'�ossements, nombre 
d�'entre eux remontent même à plus de 1 000 ans 
avant le début de l�'âge du Bronze en Grèce. Un 
village néolithique, situé sur la côte de la mer Noire 
(Bulgarie), a livré les ossements de deux adultes et 
d�'un juvénile datés de 4 000 ans avant J.-C. En Grèce, 
les lions sont apparus pour la première fois entre 
4 500 à 4 000 ans avant J.-C.

Des érudits pensent que les lions se sont aventurés 
autour de la mer Noire en Ukraine, puis se sont 
déplacés vers le sud dans la péninsule balkanique.

Aujourd�'hui, le nombre total d'�ossements de lions 
inventoriés en Europe est d�'un peu plus de 100, dont 
41 trouvés en Grèce (figure 35).

Depuis la 14e rencontre égéenne internationale 
de Paris en 2012, les « pelletistes » ont pratiquement 
disparu (Thomas, 2014) et les chercheurs hongrois 
(Daróczi-Szabó et al., 2020) continuent de mettre au 
jour des ossements de lions dans la plaine de Pannonie. 
Deux sites de l'�âge du cuivre (5 et 4e millénaires avant 
J.-C.), leur permettent de préciser la répartition de ces 
lions chassés et probablement consommés.

L'�histoire des recherches sur la présence du lion 
en Europe montre que le temps contribue grandement 
à l�'évolution des idées. Si on attend encore un peu, 
il est probable que des ossements de lions soient 
découverts à l�'ouest de la Hongrie. En attendant la 
mise au jour d'�ossements de ce remarquable félin, 
il est permis de formuler quelques hypothèses sur 
la présence de la tête de lion dans la grotte Léo.

Quelques propositions d'�hypothèses
La matière dans laquelle est sculptée la tête de 

lion est une calcite altérée caractéristique des entrées 
de grotte. Certes, il n'�a pas été possible de retrouver 
l�'endroit précis où a été prélevé ce fragment de 
calcite, mais il est probable qu�'il vienne de la grotte 
Léo ou d'�une grotte des environs. Il n'�est donc pas 
envisagé que la plaque de calcite ait « voyagé » 
avec des marchands, ce qui permet de réduire les 
hypothèses au nombre de trois.

Première hypothèse ou thèse du lion sauvage
Le lion habitait les forêts du sud de la France et 

l�'homme, qui a sculpté sa tête, a vu l�'animal vivant 
dans les environs de la grotte.

Deuxième hypothèse ou thèse de l�'artiste voyageur
L'�homme a vu un lion dans une région éloignée 

où il est attesté, puis a reproduit de mémoire son 
fidèle portrait.

Troisième hypothèse ou thèse « pelletiste »
Une peau de lion comportant une tête entière a 

voyagé par le biais de commerçants qui ont vendu 
leurs fourrures. La tête et la peau de lion auraient 
ensuite servi de modèle à un sculpteur local.

Dans la première hypothèse, le lion et l�'artiste 
ne se déplacent pas ; dans la deuxième et troisième, 
respectivement l�'artiste et la peau du lion « voyagent ». 
L'�hypothèse la plus économique en termes de 
« voyages » est la première.

D�'où viennent les lions retrouvés 
en Europe ? 

À l�'origine, le lion moderne vient d�'Afrique, puis 
via l�'Asie il s�'est répandu en Europe. En effet, il n�'existe 
aucun point commun avec le Lion des cavernes 
(Panthera spelaea) qui s'�est éteint en Eurasie et en 
Amérique du Nord à la fin de la dernière période 
glaciaire, il y a environ 13 000 ans.

Le lion moderne était largement réparti en Afrique 
au Pléistocène moyen. Il a commencé à diverger en 
Afrique subsaharienne, puis les populations de lions 
d�'Afrique orientale et australe se sont séparées de 
celles d�'Afrique de l�'Ouest et du Nord lorsque la forêt 
équatoriale s'�est étendue.

Avec l�'expansion du Sahara, les populations de 
lions d�'Afrique de l�'Ouest et du Nord se sont séparées. 
Il y a 40 000 ans, les lions d�'Afrique du Nord se sont 
dispersés ensuite en Asie, puis dans le sud de l�'Europe.

Felis leo était le nom scientifique utilisé en 1758 
par Carl von Linné. Cependant, entre les milieux du 
XVIIIe et du XXe siècle, un nombre important de spéci-
mens de lions ont été décrits comme sous-espèces 
au vu de leur taille, de la couleur de leur crinière et 
de leur peau…�

Récemment, les spécialistes ont commencé à 
réviser la taxonomie du lion et reconnu seulement 
deux sous-espèces sur la base des résultats de 
plusieurs études phylogéographiques (Bertola et 
al., 2016), à savoir :

 � Panthera leo leo (Linnaeus, 1758). Cette sous-
espèce de lion comprend le lion d�'Asie, le lion de 
Barbarie aujourd�'hui disparu et les populations de lions 
de l�'ouest et du nord de l�'Afrique centrale. Plusieurs 
auteurs l�'ont appelé « lion du nord ».

 � Panthera leo melanochaita (Smith, 1842). Cette 
sous-espèce comprend les populations éteintes de 
lions et de lions du Cap dans les régions d�'Afrique 
orientale et australe. Elle a été appelée « lion du sud ».

Figure 35 : Carte 
de répartition 
des indices de 
lion moderne 
dans le sud-est 
de l’Europe.
En rouge : 
restes de lion 
découverts en 
fouille.
En orange : 
sites selon 
les auteurs 
grecs anciens.
En jaune : sites 
mentionnés 
dans les 
légendes 
grecques  
(source  
Wikimedia 
Commons 
Gastcrf).
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La bien nommée grotte Léo,
une histoire de lion

Aujourd�'hui, les seuls représentants du « lion du 
nord » en Eurasie sont cantonnés dans la forêt de 
Gir en Inde (figure 36).

LES STATUES DE LIONS GARDIENS

Confier aux lions la garde d’un sanctuaire 
est une idée qui apparaît dès l’âge du Bronze en 
Mésopotamie, mais aussi en Grèce et en Inde et dans 
de nombreux autres pays où le lion n’a jamais vécu. 
C’est du moins ce que montrent les différents objets 
archéologiques conservés, pour la plupart, dans des 
musées prestigieux.

La statue d’un lion couché mise au jour dans le 
secteur du temple d’Inshushinak, près du tell2 de 
l’Acropole de Suse (Iran), est considérée comme un 
lion gardien. Ce lion date de l’époque médio-élamite, 
soit vers le XIVe siècle avant J.-C.

La porte d’Ishtar est une des huit portes de la cité 
intérieure de Babylone (Irak). Cette porte est dédiée 
à la déesse éponyme Ishtar, déesse assyrienne de 
l’amour et de la guerre, son animal-attribut est le lion.

Dans la cité assyrienne de Kalkhu (Nimroud, Irak) 
sur un tell situé près du Tigre, se trouvait un temple 
dédié à la déesse Ishtar. Deux de ses entrées ont 
été identifiées et étaient gardées par des statues 
de lions colossales.

À Mari (Syrie) dans le temple des Lions, une 
statue en cuivre représentant un lion a été datée du 
IIe millénaire avant J.-C. Il s’agit d’un gardien de la 
porte du temple de Dagan, grand dieu de la région 
du Moyen Euphrate.

Sur l’île de Délos en mer Égée, des lions sont 
alignés sur une terrasse dont la construction remonte 
au VIIe siècle avant J.-C. Ces lions pourraient mener 
au sanctuaire d’Apollon ou d’Artémis, déesse souvent 
associée aux lions.

Alors pourquoi faudrait-il s’étonner de confier la 
garde de la grotte Léo à un lion ?

Quoi qu’il en soit, la sculpture de la grotte Léo 
constituerait une des plus anciennes représentations 

du lion moderne connue en Europe. Le mérite de 
la découverte revient à tous ceux qui ont œuvré 
à la protection de la grotte, car sans eux une telle 
découverte n’aurait pas été possible.

CONCLUSION

On ne remerciera jamais assez les inventeurs 
qui ont protégé la grotte Léo dès sa découverte. 
Il arrive que les autorités archéologiques tardent 
avant de prendre des décisions. Or, on sait que de 
précieux indices ou éléments disparaissent peu de 
temps après qu’une grotte soit ouverte, entendre sans 
protection. La présence de spéléologues sensibles 
à la préservation du patrimoine archéologique a 
permis la sauvegarde de la cavité et des objets 
qu’elle contenait.

L’article est dédié à tous les spéléologues 
conscients que les grottes renferment des objets 
archéologiques qu’ils ne peuvent pas voir. Par leur 
action, ces spéléologues ont permis de conserver 
le patrimoine commun, afin de le léguer, intact ou 
presque, aux générations futures.

REMERCIEMENTS
Tous les participants aux sorties, dont 
Christian Bérard, Laurent Bruxelles, Alain Casamatta, 
Cathy Chauvin, Évelyne Crégut, Monique Raimbault, 
Didier Lanthelme, Éric Moulin et Léo Moulin.

Tous les clichés sans indication d’auteur  
sont de Jean-Yves Bigot

Références bibliographiques

Bertola, L. D. ; Jongbloed, H. ; Van der Gaag, K. J. ; de Knijff, 
P. ; Yamaguchi, N. ; Hooghiemstra, H. ; Bauer, H. ; Henschel, 
P. ; White, P. A. ; Driscoll, C. A. ; Tende, T. ; Ottosson, U. ; 
Saidu, Y. ; Vrieling, K. & de Iongh, H. H. (2016) : Phylogeo-
graphic Patterns in Africa and High Resolution Delineation of 
Genetic Clades in the Lion (Panthera leo).- Sci. Rep. 6, 30807. 
doi: 10.1038/srep30807(2016)
Bigot, J.-Y. (2021) : Compte rendu de sortie du 7 décembre 2021 
dans la grotte Léo, Vallon-Pont-d�'Arc, Ardèche (Claude Chautard, 
Claude Braize, Cathy Chauvin, Jean-Noël Épely, Élodie Dardenne 
& Jean-Yves Bigot). 16 p. (inédit).
Bigot, J.-Y. (2022) : Compte rendu de sortie du 22 décembre 2022 
dans les grottes Léo et aux Signes, Vallon-Pont-d’Arc, Ardèche 
(Claude Chautard, Claude Braize, Jean-Noël Épely, Michel Raim-
bault, Alain Casamatta, Évelyne Crégut, Christian Bérard, Laurent 
Bruxelles, Élodie Dardenne & Jean-Yves Bigot). 16 p. (inédit).
Boessneck, J. & von den Driesch, A. (1979) : Ein Löwenknochen-
fund aus Tiryns.- Archäologischer Anzeiger, p.447-449.
Daróczi-Szabó, M. ; Kovács, Z. E. ; Raczky, P. ; Bartosiewicz, 
L. (2020) : Pending danger: Recent Copper Age lion (Panthera 
leo L., 1758) finds from Hungary.- Int. J. Osteoarchaeol., p.1-13.
https://doi.org/10.1002/oa.2875
Manhart, H. (1998) : Die vorgeschichtliche Tierwelt von Koprivec 
und Durankulak und anderen prähistorischen Fundplätzen 
in Bulgarien aufgrund von Knochenfunden aus archäolo-
gischen Ausgrabungen.- In H. J. Gregor, & H. J. Unger (Eds.): 
Vorgeschichtliche Fauna Bulgariens, p. 1-353. München : Docu-
menta Naturae, n°116.
Thomas, N. R. (2014) : A lion’s eye view of the Greek Bronze 
Age.- In G. Touchais, R. Laffineur, & F. Rougemont Peeters (Eds.) : 
Physis. L’environnement naturel et la relation homme-milieu 
dans le monde égéen protohistorique.- Actes de la 14e rencontre 
égéenne internationale, Paris, Institut national d’histoire de l’art 
(INHA), 11-14 décembre 2012, p.375-390. Leuven�Liège : Annales.
Zimmer, K. (2022) : The Last Wild Lions of Europe. Mounting 
archaeological evidence is revealing that modern lions may 
have roamed free in Southeastern Europe - verturning long-held 
assumptions about art and mythology in the process.
https://www.sapiens.org/archaeology/lions-europe/

Forêt
de Gir

Grotte Léo

Figure 36 : 
Carte des 

sous‑espèces 
de lion P. l. leo et 
P. l.  melanochaita. 

Répartition 
historique en 

bleu clair et en 
jaune, répartition 
actuelle en bleu 

foncé et en 
rouge. (source 

Wikimedia 
Commons 

Mariomassone 
modifié)

2. NDLR : un tell 
(ou tel) est un 
site en forme 
de monticule 
qui résulte de 
l'accumulation 
de matières 
et de leur 
érosion sur une 
longue période, 
sur un lieu 
anciennement 
occupé par les 
hommes. Il s'agit 
d'une colline 
artificielle formée 
par les différentes 
couches 
d'habitations 
humaines.
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